Bull. Inst. Géol. Bassin Aquitaine, 
1974, 16, p. 137 = 144, 2 fig. 


Signification de quelques sols fossiles à l'egard 


de la mise en place du sable des Landes 


par Philippe LEGIGAN 


RESUME : 


Certains des sols développés dans la formation du Sable des Landes présentent 
des profils complexes qui ne sont d'ailleurs pas toujours perceptibles sur le terrain. Certains, par exem- 
ple, résultent d'une pédogénèse récente affectant la couche sableuse superficielle qui recouvre d'anciens 


sols fossiles partiellement érodés. 
La présence de ces sols fossiles enterrés fournit des arguments supplémentaires 


en faveur de la multiplicité des étapes de mise en place du Sable des Landes. 


ABSTRACT : 


Some of the soils which are formed in the so-called «Sable des Londess formation, 


show complex sections which always cannot directly be explained. 
Some soils for instance are formed on the superficial beds of the «Sable des Landes» 


which cover residual soils partially eroded. 
The presence of these buried residual soils gives arguments for the multiplicity of 


stages in the deposition of the «Sable des Landes». 
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INTRODUCTION 


La région des Landes de Gascogne comporte essentiellement des sols podzoliques caractérisés 
par un lessivage plus ou moins important des horizons superficiels et la formation en profondeur d'un ho- 
rizon d'accumulation humo-ferrugineux parfois induré et alors dénommé alios. 


Le long des vallées bien drainées en particulier, bon nombre de ces sols paraissent fossiles. 
Dans la haute lande mal drainée en revanche, on rencontre souvent des sols à alios peu épais et surtout 
peu indurés ; ils sont alors considérés comme de formation récente, résultant de la dégradation des sols 
à humus doux de la chênaie atlantique. Ils témoignent de la permanence de conditions hydrologiques peu 
favorables à la formation de sols lessivés : engorgement quasi permanent du sol avec circulation prati- 
quement nulle de la nappe phréatique pendant la plus grande partie de l'année. 


Schématiquement donc, les sols de la région landaise peuvent être regroupés en deux grandes fa- 
milles : 


- Sols des zones mal drainées, hydromorphes ou tourbeux, dont le profil est simple : Ap, 
A noir, B ferrique marqué par sa coloration ocre et parfois faiblement induré. 


- Sols des zones bien drainées ou véritables podzols, présentant un profil plus évolué : 
Ao, A4, A2 plus ou moins cendreux, B4 organique, B2 ferrique. 


Il n'est pas rare d'observer la superposition de plusieurs horizons d'accumulation indurés, mais 
il peut y avoir des cas où ces derniers ne sont pas décelés par une simple observation des profils sur 
le terrain. 


REMARQUES SUR LES CONDITIONS DE GENESE DE L'ALIOS ET DE SA POSITION AU SEIN D'UN 
PROFIL 


Si pour la majorité des pédologues la formation d'un horizon d'accumulation (B) procède du les- 
sivage par les eaux pluviales des horizons superficiels (A), des études hydrogéologiques ont prouvé au 
contraire le rôle primordial de la nappe phréatique dans cette genèse. 


Ainsi, à propos du sol de la lande, A. KLINGEBIEL (1954) fait ressortir par ses observations 
de terrain que l'horizon B, communément appelé alios, plus profond en zone sèche qu'en zone humide, est 
en relation avec la position du plan d'eau. De même il apparaît que cet horizon est d'autant plus dur et 
plus riche en fer que le drainage latéral par la nappe est plus important. En effet, dans la lande très hu- 
mide l'alios est parfois très réduit et non induré. 


De plus, sous certaines conditions morphologiques (forte pente consécutive à l'érosion regres- 
sive du réseau hydrographique), l'abaissement du niveau de la nappe a eu pour conséquence un abaisse- 
ment de l'horizon d'accumulation et la formation d'un nouvel horizon ferruginisé au-dessous du précédent. 
Autrement dit, la présence de plusieurs horizons d'accumulation correspondrait à une succession de pro- 
fils d'équilibre de la nappe phréatique et du réseau hydrographique. 


Dans certains cas, le développement du boisement peut aussi contribuer à l'abaissement du ni- 
veau de la nappe phréatique (H. SCHOELLER, 1962). 


Plus récemment, A. CAZENAVE (1970) a confirmé le rôle primordial joué par les crues et dé- 
crues de la nappe phréatique. Cet auteur fait ressortir à juste titre que les précipitations les plus abon- 
dantes ont lieu pendant la période hivernale, alors que la nappe est très généralement au-dessus de l'a- 
lios, er que l'eau d'infiltration gagne directement la nappe avant d'atteindre l'horizon d'accumulation. 
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La formation de l'alios par lessivage des horizons supérieurs n'est sensible que lorsque le niveau de la 
nappe reste toujours inférieur à celui de l'alios : l'eau s'infiltre vers la nappe en ne subissant qu'un lé- 
ger ralentissement au niveau de cet horizon, et en raison de la vitesse de percolation dans ce milieu de 
bonne perméabilité, les eaux ne peuvent solubiliser des quantités suffisantes de matières organiques et 


de fer pour expliquer la cimentation de l'alios. 


La mobilisation des éléments constituant le ciment ferrugineux caractéristique de cer horizon se 
fait en partie en circuit fermé par l'intermédiaire de la végétation (enrichissements progressifs) : une par- 
tie du fer et de l'alumine libérés par la décomposition de la litière et migrant vers les horizons B sera 
reprise par la végétation et se retrouvera dans la litière de l'année suivante.et ainsi de suite. 


Par ailleurs, il y a lieu de souligner que si la nappe phréatique et la frange capillaire qui la sur- 
monte sont continues, l'alios est une formation indubitablement discontinue. 


D'autres facteurs interviennent donc, en particulier l'hétérogénéité de la roche-mère, ainsi que 
la distribution et l'évolution du couvert végétal, souvent tributaire des irrégularités de la surface topogra- 
phique (espèces de faible amplitude biologique). 


En effet, par des analyses granulométriques effectuées sur différents profils pédologiques dans 
le bassin versant du Bouron À. CAZENAVE (1971) montre que l'alios est toujours situé au-dessus d'une 
discontinuité lithologique déterminant une modification de la porosité et de la perméabilité du sable au 
sein duquel s'est élaboré le sol. Ce phénomène avait déjà été souligné par J. VANDAMME et L. DE LEE- 
NHEER (1968) dans la campine belge. 


LES SOLS COMPLEXES DE LA REGION D'HOSTENS 


Ces exemples, en nombre volontairement limité, ont été choisis aux abords de l'ancienne con- 
cession de lignites exploitée à Hostens (Gironde), en raison du contexte géologique simple dans lequel 
ces sols se sont élaborés sur la bordure septentrionale des Grandes Landes. 


En effet, dans ce secteur, la couverture de Sable des Landes, épaisse de 1 à 3 mètres au maxi- 
mum, repose sur la surface d'érosion des lignites néogènes (J. HUARD, 1966) par l'intermédiaire de dé- 
pôts argileux, ou de sables à graviers. Dans cette dernière éventualité, cette couche, discontinue et de 
faible épaisseur, renferme des graviers présentant un façonnement éolien caractéristique et des témoins 
peu nombreux d'industrie lithique attribués (par affinité) au Tardi-Glaciaire (S. BOYRIE, Ph. LEGIGAN 
et J.Ph. RIGAUD, 1970). Ce matériel grossier provient du remaniement d'une nappe caillouteuse couron- 
nant des croupes avoisinantes (nappe alluviale externe de FABRE, 1939), et a été mis en place par ruis- 
sellement au cours d'une periode humide posterieure au façonnement des graviers par le vent. 


En conséquence, les sols examinés ici se sont élaborés dans la partie supérieure de la formation 
du Sable des Landes. 


- Description sommaire d'un profil (fig. 1). 


(Coordonnées Lambert : 362,19 - 248,48, + 73 NGF env.) 


1/ Sable et graviers en remblai 20 cm env. 
2/ Alios brun rouge foncé, bien consolidé 40 cm 
3/ Sable gris brun clair 50 cm 


4/ Sable gris 10 à 15 cm 
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5/ Alios brun rouge foncé avec passées plus claires, et 


plus ou moins consolidé 75 à 80 cm 
6/ Sable brun pâle avec minces bandes ferruginisées 40 cm env. 
7/ Sable gris graveleux avec galers de lignite et restes 

archéologiques 40 cm env. 


8/ Lignite néogène 


EXEMPLES DE PROFILS  PEDOLOGIQUES 
RELEVES A  HOSTENS 


Figure 1 Figure 2 


Lignite 
néogène 
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Cette coupe fait apparaître deux horizons d'accumulation indurés, bien développés, dont les 
épaisseurs respectives sont de 40 ct 80 cm, séparés par des sables plus ou moins lessivés sur une hau- 
teur de 60 cm environ. 


Par référence aux interprétations habituellement avancées concernant la génèse de l'alios, la 
formation de ces deux bancs d'alios pourrait être attribuée à un changement du niveau de la nappe phréa- 
tique. 


Les caractéristiques granulométriques des différents horizons de ce profil et de la roche-mère 
révèlent un matériel très homogène, composé essentiellement de sables (95,1 à 99,8% de grains supérieurs 
à 63 um) très bien triés (l'indice d'hétérométrie de CAILLEUX est compris entre 0,27 et 0,32, et l'indice 
de TRASK entre 1,2 et 1,3), avec un maximum de classement des éléments grossiers. Ces sables sont uni- 
modaux et la médiane varie dans des limites très étroites (290 à 330 um). 


L'étude morphoscopique des grains de quartz selon la méthode de CAILLEUX (1963) mer en évi- 
dence un accroissement régulier (de 24 à 64%) du pourcentage des grains émoussés-mats de la base jus- 
qu'à la couche 5, puis dans la couche 4 une grande abondance des grains émoussés-luisants (48%) et 
enfin jusqu'au sommet (couche 2), une dominante éolienne avec environ 60% de grains émoussés mats. 


- Dans un sol évolué analogue (fig. 2) échantillonné à environ 400 mètres au Nord-Ouest de cette 
coupe (coordonnées LAMBERT 361,85 248,70 + 72 NGF env.) une étude des aspects de surface des 
grains de quartz au microscope électronique à balayage a été entreprise afin de vérifier si ceux-ci portent 
les marques des phénomènes de pédogénèse ayant engendré ce profil (Ph. LEGIGAN, L. LE RIBAUT, 
1974) : 


Ag- humus brut gris-noirâtre qq- cm. 
A41- sable humifère gris foncé, avec racines 30 cm env. 
A2- sable gris clair 35 cm 

B41 - sable induré brun gris très foncé 4 à 10cm 


B2- sable induré ou alios comportant une partie supérieure 
(B25) brun-jaune et une partie inférieure (B:4) brun- 
rouge foncé, que sépare localement une passée meuble 


plus claire. 125 cm 
C -sable jaune pâle au sommet, gris brun clair à la base 110 cm 
- sable grossier à petits graviers là7 cm 
- lignite plusieurs mètres. 


Ce profil paraît être un bon exemple de podzol humo-ferrugineux à humus brut lié à la présence 
d'une végétation acidifiante (éricacées, résineux). 


L'horizon Å? n'est pas typiquement cendreux ; l'horizon d'accumulation ferrugineux (B2) bien 
développé est surmonté d'un horizon d'accumulation organique (B4). 


Indépendamment de la caractérisation des différents horizons pédologiques, les analyses mon- 
trent que ce sol est constitué d'un sable (94 à 99,1% de grains supérieurs à 63 pm) de taille moyenne 
(médiane comprise entre 300 et 335 pm) très bien trié. Pour les différents horizons et la roche mère, l'in- 
dice d'hétérométrie de CAILLEUX varie de 0,32 à 0,48, l'indice de TRASK, de 1,27 à 1,42. Le sable est 
unimodal sauf dans l'horizon B2ş où l'on note un mode secondaire à peine marqué à 565 um. Le mode est 
est voisin du diamètre moyen. Ces sables présentent ici un classement maximum des éléments fins, sauf 


dans l'horizon superficiel A4. 


L'analyse des argiles par diffractométrie X sur des pâtes orientées, fait ressortir, malgré l'ex- 
trême pauvreté de ce sol en argiles, des minéraux mal cristalfisés dans un état de dégradation avancée. 
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Dans la roche-mère, la phase argileuse est constituée par de la kaolinite associée à de l'illite 
et de la chlorite. Ceci est conforme aux résultats obrenus dans des études similaires sur ce faciès sa- 
bleux de couverture (C. LATOUCHE, 1968). Dans les horizons supérieurs, l'évolution est typique des 
sols podzoliques et se marque par une diminution du pourcentage d'illite et de kaolinite, et l'apparition 
d'interstratifiés chlorite - vermiculite et de vermiculite. Mais par rapport à cette évolution, on observe 
une anomalie au niveau de Bzg car seul le cortège de la roche-mère y est représenté. 


L'étude des surfaces des quartz au microscope électronique à balayage révèle, au-delà des ef- 
fets de la pédogénèse récente qui varient selon les horizons observés, les marques caractéristiques des 
différentes tribulations subies par le matériel avant sa mise en place finale lors d'un épisode éolien plus 
ou moins marqué. 


Dans tous les horizons situés au-dessus de B2pon décèle en particulier les traces d'une reprise 
marine. 


Donc, les divers épisodes mémorisés par les grains de quartz dans les prélèvements examinés 
permettent la distinction de deux ensembles liés à des sources d'apports différents à l'intérieur de ce 
profil. 


Ainsi, dans cette série d'apparence homogène la convergence d'anomalies au niveau de la dis- 
tribution granulométrique, de la composition de la fraction argileuse et de l'exoscopie des quartz au ni- 
veau B2s de ce profil, montre qu'au moins deux phases d'épandage des sables se sont produites et ont 
été suivies de phénomènes de pédogénèse de même type : 


Les sables à graviers de base ont été recouverts par une première nappe sableuse dans laquelle 
s'est développé un sol podzolique dont il ne reste plus que l'horizon d'accumulation induré B24 Ce sol 
tronqué par érosion plus ou moins complète des horizons lessivés a été recouvert à son tour par une deu- 
xième nappe sableuse qui a subi également une évolution pédologique très poussée. 


Ce dernier épandage peut être concomitant de l'édification de dunes continentales fixées depuis 
longtemps, comme celles qui se développent plus à l'Est. En effet, l'étude d'un échantillon provenant du 
système dunaire de CAZALIS permet d'avancer que le matériel provient en grande partie au moins d'hori- 
zons lessivés de sols qui ont été démantrelés (Ph. LEGIGAN - L. LE RIBAULT, 1974). 


Aussi, malgré leur apparente conformité aux profils de sols podzoliques habituellement décrits, 
où l'épaisseur de l'horizon d'accumulation varie de 40 à 60 cm et parfois de 10 à 140 cm (Ph. LEGIGAN, 
J. VOUVE, 1968) une analyse détaillée des sols de la région d'Hostens montre qu'en fait nous avons ici 
affaire à des «profils multiples» comportant un sol fossile érodé er recouvert ou «sol fossile enterré» (Ph. 


DUCHAUFOUR, 1970). 


CONCLUSIONS. 


Le sable des Landes peut présenter des profils pédologiques complexes liés directement aux 
fluctuations de la nappe phréatique, en rapport avec l'érosion régressive du réseau de drainage. Mais 
l'exemple d'Hostens révèle une autre possibilité d'obtenir des horizons d'accumulation superposés : celle 
de profils multiples par suite de l'érosion plus ou moins complète de la partie supérieure d'un profil don- 
né précédant un nouvel épandage de sables, soumis à son tour à une pédogénèse intense. 


H. ENJALBERT (1960) signale à cet effet l'importance sur le plan de la pédologie de ce qu'il 
appelle «la petite crise climato-morphologique du Tardi-Glaciaire» responsable de phénomènes d'érosion 
de faible ampleur, et qu'il situe entre le Pléistocène supérieur et le Mésolichique. L'ultime apport d'ori- 
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gine éolienne en venant s'ajouter aux formations superficielles a pu modifier les horizons supérieurs des 
sols. 


Dans ce cas, la remontée du niveau de la nappe phréatique n'est pas incompatible avec la fixa- 
tion d'un nouvel apport de sables éoliens dont la conséquence directe est l'encombrement plus ou moins 
temporaire du réseau de drainage. 


` A . . . ` 21: 2 
La superposition de roches-mères de même nature rend cette distinction très délicate et généra- 
lement non décelable sur le terrain : 


Comme il est montré ci-dessus, ces profils multiples ne présentent pas forcément une succession 
d'horizons pédologiques bien distincts et peuvent refléter ainsi l'apparence d'une évolution pédologique u- 


nique. 


L'exemple d'Hostens montre qu'au cours du Post-Glaciaire au moins deux épandages majeurs se 
sont effectués sous des conditions climatiques et de végétation assez semblables. 


D'autres exemples révèlent des phases d'épandage éolien antérieures, en particulier dans le 
Sud des Grandes Landes où certains sols «enterrés» ont subi des modifications dues à des phénomènes 


de cryoturbation. 
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